
Parlement de la Communauté française
La Capitale
Société

I~UJSJJll·MOU'aMI$NTSSl$çTAfRI!S NUJSJB.f,.~ 1

Néopentecôtis me,
les dérives qui font
Les mouvements actifs dans la santé et le bien-être prolifèrent également

Depuis trois ans, tous
les regards sont focali-
sés sur l'islam radical
et le djihadisme. Dans

l'ombre, les gourous de tous
poils en ont profité pour recruter
de nouveaux adeptes. Nous
avons pu consulter en primeur le
rapport 2015-2016 du Centre
d'information et d'avis sur les
organisations sectaires nui-
sibles (CIAOSN).

« L'émergence des mouvements
néopentecôtistes nous inquiète»,
lance Kerstine Vanderput, la
nouvelle directrice du Centre
d'information et d'avis sur les
organisations sectaires nuisibles
(CIAOSN).« On les retrouve à
Bmxelles mais également dans
toutes les grandes villes de Wallo-
nie où des communautés afii-
caines - qu'elles soient d'origine
anglophone ou fTancophone - se
sont organisées. Dans une
moindre mesure, il y a aussi des
communautés lusophones qui
proviennent du Brésil et de ma-
nière très réduite des communau-
tés originaires despays de l'Est Et

si vous me posez la question de sa-
voir si ce phénomène se limite à

ces communautés, ma réponse est
non », ajoute la spécialiste.

EXTORSION DE FONDS
Organisés autour d'une ou deux
personnes charismatiques, ces
mouvements néopentecôtistes

ont tendance à essaimer. Dès
qu'ils atteignent un certain
nombre d'adeptes, le bras droit
du mouvement crée une organi-
sation à son tour. Le principal
danger qui guette les fidèles est
l'extorsion de fonds. « L'une des
techniques de manipulation sur-
vient au moment de la quête.
L'ambiance est particulière. 11y a
de la musique, des gens sont en
transe. Une personne crie alors
qu'elle va donner une très fiJFte
somme d'aIgent afin de créer
l'émulation au sein du groupe.
Les fidèles qui ne sont pas de
mèche avec l'organisateur
donnent à leur tOUF»,explique la
directrice du CIAON.
L'autre menace est la promesse
de miracles via l'apposition des

mains sur la personne, assurée
ainsi d'avoir une meilleure san-
té, de devenir plus riche ou de
satisfaire toute autre envie. Un

miracle qui, selon les cas, ne sur-
vient qu'après financement du
« pasteur ».
« Ces mouvements ne se linutent
pas aux réunions à l'église. Ils uti-
lisent également les moyens de
communication actuels tels que
des platefàI111essur le web et les
réseaux sociaux», prévient Kers-
tine Vanderput.

VIA L'AIDE SCOLAIRE
«LaUDT dom~ne dans kqu~
nous investissons beaucoup de
temps conceme les mouvements
actifS dans la santé et le bien-êDT.
Leur évolution est préoccupante

car ils se développent très rapide-
ment Or, ce sont de petites struc-
tures. La visibih"té sur leur fànc-
Donnement inteme est assez limi-
tée. C'est un réel challenge pour
nous, carles conséquences pour la
personne peuvent allerjusqu illa
mort, lorsque le gourou l'indte à
renoncer à la médecine sdenti-
fique», détaille notre interlocu-
trice.
Parmi ces mouvements, on re-
trouve notamment des groupes
prônant le respirianisme (la res-
piration peut remplacer la nour-
riture solide), la médecine ger-
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manique ou la biologie totale.
« Certains utilisent même lac-
compagnement scolaire pour
prendre contact avec la personne.
L'objectif poursuivi n'est pas tou-
jours finander. Des gens, fàrts de
leur avyance, fànt cela aussi dans

le seul but de manipuler les
autres», analyse Kerstine Van-
derput.

FORMATIONS IMPRÉVUES
Toutes les associations actives
dans le bien-être, la gestion du
stress ou le développement per-
sonnel n'ont pas de telles finali-
tés. Loin de là. Cependant, il est
recommandable de toujours res-
ter prudent et attentif. Il faut
commencer à se méfier si le res-
ponsable vous propose très vite
de suivre d'autres formations
qui n'étaient pas prévues ou
vous invite à participer financiè-
rement au mouvement. « Lors-
qu'on se toame vers ce type
daMe, on ne pose jam~s assez de
questions aux responsables. Il fàut
toujours se montrer très vigilant»,
conclut la directrice du
Centre. 0

YANNICK HALLET

Une attention toute particulière
est accordée aux enfants

membres à une seule et
unique pensée. Cela s'accom-
pagne souvent d'une réduc-
tion, voire d'une suppression
de l'esprit critique. La remise
en question n'a pas sa place
dans de tels groupes car elle
implique de douter.
Elles peuvent également codi-
fier tous les aspects de la vie :
alimentation, sommeil, fré-
quentations, sexualité, tenues
vestimentaires, lectures, etc.
Ce cadre rigide rencontre l'in-
térêt de ceux qui cherchent à
se sentir contenus, rassurés et
encadrés. « Et c'est certaine-

Le Centre d'information est
très attentif au sort des jeunes
qui pourraient tomber dans
les fIlets des sectes. « L'enfant a
moins d'idées préconçues que
ladulte. Werge de tout a priori,
il découvre, écoute et fait
siennes les idées des auDTs.
Cette quasi-absence de préjugés
le rend plus malléable, plus ré-
ceptif à une idéologie », résume
Kerstine Vanderput, la direc-
trice du Centre.

LE BESOIN D'ÊTRE RASSURÉS
Certaines organisations
cherchent à amener leurs

ment le cas des enfànts », es-
time la spécialiste.

ENFANTS RUDOYÉS
Enfm, les enfants sont, dans
certains groupes, rudoyés pour
qu'ils s'endurcissent et
puissent faire face le moment
venu. La violence qu'on leur
inflige éventuellement, vio-
lence physique, verbale ou
psychologique, est justifiée par
la nécessité de les rendre plus
forts avant que surviennent
des événements drama-
tiques. 0

Y.H.
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Inforn:-er ~t ~pporter
une aide Juridique

Légalement, Il' OAOSN ne
peUl pas employer Il' tenne
d0 Il s~"'tc », nlais se réfère à
la ctelïnition «organisations
sectaires nuisibles •.
«A r"111bœ dô ilaeIlfilts, œ
pl1énOII1i ....•}U' il continllé J'évo-
lUtiF Sill'nGlll/SL>lllent Grâctj

.l1JX pt'rsonnes qui nous 31'''
p<'lk'nt pour s Ï11Jimller el
/àin' n>Illoni<'r ll'UIli soulis.
n01L~ :1VOll~' une vue Sl1r les
nlUl1 Vt1nlLints ;u1iû,' i~l1 B(lj-

gi<]lI<", explique la directrice
du Ct'nlTl', Kerstine Vandt'r ..
put.
L'impact humain. y compris
sur Il' plan dl' la létalite, dl"
meure neanmoins difficile ..
men( Illesurable. contraire ..
ment il la criminalité ou au
terrorisJuQ,

En marge du néopenteco..
tisme ('! des mouVt'lllents
liés à la santé, les organisa-
tions fonctionnant COlllIlle
des multinationales (la Scien·
rologie érant ['exemple plus
emblématique! continuent il
préoccu per les Belges et par
voie dt' é'onséquenC<', Il'
OAOSN. ,On lWlsmte toute·

Jais qu<' k'ur n0111bn>
d'a&Tœs stilgne ou à"lue
1'<'1/.M,1is cela 11 'enk\ve 1iL'llJ
ll"Ur capacité de nUl~·.1nce»T

juge Kerstine Vandel'put.

PAS D'AIDE PSYCHOLOGIOUE
Le CIAOSN est principale-
ment contacté par d",
proches ou la famille dl' pero
sonnes que l'on soup~'()nne
d'évoluer al! sdn d'un mou·

Pour mieux cerner les hénomènes

veillent sectaire.
• Quand la d<'111<111d,'est jugée
FL'Ct'Vérbk.nom in/imnuns œs
prodll-'_<" sur Cl..'S fll011n.Hl1-llnls
S("(1ai1l's llvee le!" donnf...ies que
nOllS en notn~poS5LlSJiofl, Ol!

ilion nous nous livroI1s j dL~'
œcIJt'rches si nOl/s lJ[' diJpo"
sons l'ilS d'inJonnauons Splin'·
Jiques. Une &'111<1ndepeut
partois déboudl<'r sur plu ..
"ieulS SL~lJaiIlL'sd'éwde,
Nou,' nt' ll'ur appor·
ton, IO!lle/ois P;/s
d'aide p~ydlOlaJ!iql/(',
111ais nous pou VOill
oni~lJ{er a.ls JX'J'SOI111t1S

vers tI,-ls arg'3.niJ,'l11(-'S qui
sont spé{Ù1iisésdans celte
111iltiéœ ùt;s 'pén:
JiqUl' sïJs Je souhai!t'l1l',
pointe notre interlocutrice.

Le centre veut dévelop~er
ses contacts à l'international
» Bù'n impt11ltt"au niveau de la
&/gique, il' Centre va maint<!-
naI1l devoir d,;wloppt'r ses
,VnlaCls j l'intemationaI. vi;!des
œlatiolli bilatém!es ou mu}[iJiJté-
nut"s.Cest la tJŒI' 'luck me sui<
Ji••'epour les ann,'t's j V<'111T"in-
dique Kerstine Vanderpul. » Les

phénomènes que I/OUSob!i<?FVOI/S
en &'{~.jque. par exemple les
nl0lrvcnlenL~' iil"'---Ç .J la santé ou au
bien-èlrt'. existen/ ail/i'uI'Se/l Eu-
mpt'. C'est important dt"pouvoir
èchilIJl!t?r de!." jnfàmlJtioIJ!!J~ Jl!
S1l1"conscientt' que la gnlil' de
leclllll' j propos des oq.'<I111~''JtioflS

sectilirl'S flUl,ibl('S peI1l varier
d'uI/ pays j f'auffi'. Ü' mOI/dt'an·
glo-J~/JL'onI/ 'a pas lon";I/li'nt la
mÊnle vision des (hose}·" qlie h'

monde l;llin. Il filudra Sadapler».
L'international est un terrain
connu pour M"" Vanderput.
Avant de prendre son post~ au

Une des prêoccupations dl'S
persormes qui appellent l'st
souvent d'obtenir des rê..
pOllSes quant il un divorce
ou la garde dl' l'enfant
quand le conjoint a rejoint
un" set:[e. L" rôl" du C"ntre
est justement d'éclairer ,ur
les diftërmtes options juri ..
diq ues dans ces mati"res.
Dans chaque cas, il conseille
d,' SUltout ne pas couper les
ponts awc la personne.
En marge dl'S contact~ avl'C
le public le CIAOSN a pour
mission dl' rêpondre aux
questions émanant des .1er..
vin ..'!; dl' police ou des com ..
n'lunes désir{luses d~ savoir.

par exemple. il qui elles
louent un local. L'ob..

jectif est aussi

ClAOSN, l'ne a travaillé, pen·
dant des année,. comme
conseiller" en !;t'opolitique aU,
près dl' l'État·major de l'am1"e
belge. Oans CI' cadre. elle s'e't
nolamment rendu il Kimhasa,
en Ouganda et au Kenya où elle
a pu prendre la mesure des
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d'alerter le
monde politique
sur certain~s
pratiques afin
qu'il puisse légi ..
tël'er Il' GIS

ecbéant. 0
Y.H.--

église, néopentecôlisll's.
Auparavant, dl" avait lravaillé
il des opérations de maintien de
la paix ol},'llilisées par les Na·
tions Unies, nOlammenlen Bos·
ni~. au Kosovo et iiU Tinl0r
oriental. 0

Y.H.
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